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E OE Le discours da roi. des Frangais. 
“Eédiscours du: roi des ‘Francais était-attendu avec une: plus: 
vive i Wapatience que les annèes précédentes, C'est que depuis 

















ha. langtge. du » roi, Chaque année, jusqü” ici et depuis 
‚ le retour périodique’ des sessions avait trouvé la 
2 en bons rapports aveel’ Europe, vu au moins en voie 
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premaman dmv, Mawet vonnaitre quelle est l'opi- 
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A 8 “us dòönnons ci-après Vopi- 
nt KAR septs organes des partis en) France. 
gedragen ke eel idea Debats,apprêciant leca- 
Vaate diseoers, trouwmgikgd’ est un -mélange: remarquable: 
randen daaes in -Loarae ek de fermeté dans les principes. 
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Minna abai deb Bate: Le politique du gou- 

4 bd “ab te bieten Ja Fhaitroë ; Lds'chdmbres ont acoueilli avec 
p heldiehil hi firoate att absurdhbe ddririe par Ye roi, Mais Te système 
je an nst In couronne dans aucune des eoncessions qui pouvaient, |. 

Ere neit GU AE IN Kdù pays. Ella n'a voulu vacrifier,, 

k wd fsaddes be ‘pláb olie; Ai Punièn' séoulaike ‘de la Frahée bt de: 
Er bee «nilastenrêldrdciprogue des deux Etats,» ni Yindépendancé: abe 
Md Fiets Pbimtoïnes, nis Piesidlakilijg des traïtés. Sur ces points ,'13,cou-- 
Prertpustrutbernensd sah dldoit; datui-de la France, celui de la justice, celui 
. giel henna pd ea haine de ne pan laisser Been la vio- 
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ke dit que la royauté de juillet s placée en face des kiustdiees ge 
° Has ‘Te Goll sitpkdige- Esbigiol’, déserteriït le terrain de la poli- 
rd B se téfagit däns les jóïès- de famille: Cé: langage était bon au der 
: et dans Jep salòns,des. Tuiletfes. Devant' lès chambres et-devant '’Eu- 

plien Hek dudes” tdétfes“de det événement tiémtorabie. 
al qüi äsu refuser | Pôür Paîné de ses filsle trône de 
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8 en des ei: 
Sique „n/a pas exc 
Book, un Pr za pour le plus jeüne. Il a vouin ‘surtoùt, dût-il lui én 
Ja perte mamentanée.d’une, Alliance Justement précieuse, ‘donüèr un’ 
Wierde aasfidtitd, intelliggate ef. courageuse à cette politquê de deux siâcles 
Wiitend 
pg des int itutions el le hom accord des gouvernements. C'està cette politi 
Je Ja eouranne a loyalement. obéi ;  G'est A cette politique que. son. dis- 
fentrend hopsmage gvoc.e eutant, de it: que de mesure, Le langage, 
Hent ‚dn bon droit peut, être hiòdérd; ‘injustioe. scule est condamn ée À 
Kr iëuse.et protoqüaïite, * hk 
Wiloiis H4 Wifdris antant de la frotekkätiott gò gie le goùvernement du'rbï'a dâ 
en ta violation des tr aités, protestation que le discours du:trône men- 
z Aver une admirable netteté” d'intenttons et de Jangage. Dl est de grand 
tes, toujours protipts à datonfnierle: ròydâté-et le pays, qui n'ont pas 
pt npt la suppression violente de la république de Cracovie pou: 
hieg.a vels átóseerdtement Enceuragde ou ponsentie par l&,gouveradment 
Biz eee, anr de:ró hrandreps par pan-mote, si- 
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ve ko-Anat, Soyez ‘bénie poùr es ‘esplicatións que vous ‘me donnez. de 
% her le: malheur rend inguietet méfiant, je m’étais forgé tant de | 
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Rd: 
_ Oers actifs: ét‚généreux dont il mesctait. impòssible-de me passer. 
Lefort: votre parallële de M.. Lovelace et da serpent; j'ai, souri-à. votre 


bed! LK 
vergde hommeteur à tour humble et insolents oui; j'ai; hfegain. de } 


dervoireamitië, de- vas conseils ; Je le sens, je suis lanoée, hors de, la 


Peer e st: droiturière, je ‘suis le.frête esquif qnese: disputent les yants |: 
bte; soyez done mon. pildte- dans ces écueils ! Solmes ici, plus: pin : 


+ plas doin: ma sceur, Jà-bas Ie poft qui s’éleigne toujpurs: Ó mon 
y ai ltgrage gronde pluk fort, que devenw? J'espère en votre mère, Je 
Een gas bontés,. 
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: bd Faites,. disposez;-ordonnez, cachez-moi, prenez-mai, j'accepte, 
jag ftrdbord rden,: 
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Soyez: tranguillecependant , j'äi. du courage , le sens, 










ismais des. habits hBettn. n'est-clle. pas: là, toujours présente , 


és-armaires,. et:j’ai fait sémhlant de-nerien voir; j'ai fait plus, | hélas! 
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| ronne oppose aux théoriee des cours absolutistes 'ssfrdes Etats dont:elles pré; - 
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‚ raander dayantageau,roi etau pays?» 













































it des diffieultés qui, étaient sùrvenues. Le discours 
ta duristâter. dét ‘heureux et pacifique ètat de. 


ues de’ la France avee’ 
k iematihaiaasop ir, ‘et les paroles que le 


Bharati ae vue pronsDe de ded 


‚chisé, et la fermeté avec lésquelles il aborde’ Ts „qrestiohs., 


ivemient poursuivi, » dans Paffairès des mariages espa- : 


à.rapproches la France de l'Espagne par les liens da sang ‚la similis | 


dela | 


WE vont abseate!- Plus quc: jamais, votre charmante et. étincelante 
1 von conseils remplis de-tettc belle ct honne humeur d'un esprit | 
ét-droit qui veut en-vain secacher sous une railderie innocente, votre : 
‘art de mecorriger en: badinant et-comme À votre insu, sont devenus | 


u'elle m'accorde urtasile dans cc naufrage, et je n'o- 
reid antie saate.; Elle ‘seule ‘et vons,-ma chère Anna, vous saurez, ma. 


ersuis Préte; poobógezeniei.} Jusqu'à l'arrivée de mon digng et brave 


e 
‘comprends. vos: prévagances, mais il sera bien dste par: 
de mettre:de côtés:. staohisags papiers ct mies lettres,et moême un- 


Wa aux agúets: Ò Jekai: sarprise, commeellewenait de fouiller- 
sv obsedée de; mailbejrpetited. rusés. me Kahlil au fur.et à 
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a hee Lef leftseb et paqhets doïtaht berken 
, “edroyésà In direction friuac de sof, 
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R OP: . ; sFGtt TEEN se RE T EN li REE el e. 
: gnifiea tif: Din bodnoment sriastentiù verie précidn dir tout Jereste;.La edu- - sur les âffaires de la Plata de discours tout entier n'en est pas moins r, en 
lisolement de la France, géparée, par des évónements malheureuseme 
terdent avoir réglé séparément Ja destinge, « Vetat.da choses Pydé en Europe complis, de toutes les puissances européennes. En 
par le traité de Vienpe. » Elle répond, aux sophismes. des chancelleries, eri de- | Ïf vÄ P us. Le ‘paragraphe relatif au mariage. ‘de M: le ae de honipdl Dh BE 
clarant qtie la régübligue de Cracovië était « uit Etat snddpändent ef heutre >: avec linfante” d'Espagué, rédigé ptobábleineùt ‘dans :l'unique debhein Hef” 
Enân elle: oppbse à Ik'force viotatrice des trattëd et apbloy iète de Îa violation, faite admirer la merveilleuse fermeté dé notre wministère, a, par ta foree même 
la.protestation solénnelle d'un: puissant toi, appugé sûr l'adhésion ‘d'un pays deseltoses, le caractère d'un déf jeté par nos ministres à ceux de la Grande: 
libre. Y a-t-il en France, en ce moment, un honumede bon sens qui puisge. de- „ Bretagre-On pékt dire que dans-ce paragraphe l'Angleterre britle par son ab 

senteschaque-rmot rappelle à:l'esprit:du leoteur-la rupture de Ventente:corà 


‚La Presse, dit que 1’ enen en. et zón, 1, équivoque, i pare ben dépêehes échangóes à'ce‚ sujet, ot le profond dissentiment des deur 
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donné à ce discours par tousceux: qui} ont entendu, la. dispensè | Une tédezion 8 sé dell ‘haturêitement à Ä ce propòs : Öakrs dotverit' être 


d'en louer longuement la: fermetó „plpie,« dè röserve vis-à-vis  1ès-sentiments des- hommes sensés’ para les: conservátears eux-niêies;: 
domparaht be ditedurs avec lest discotris des années précédentes? Quêt pro, 


des trais. pujsspnces. du, ‚Nord; et la, téserva pleine. de fermeté | 
vis-à-vis de PAngteterre, Pus toi ta Piode zjoulg :… Ee fond nhangenentdant Ia:sitnation générale de-das affaires | Qu’ est devenn 
qu'on appelait fièrempnt, il ya un an, la politique du règoe? Voilk qo'en 1847 


„4 ‚Lord: Normamby, que Sherchaient tous. les regards, eistait, á Ta. séance! k 5 
rózale dans la tribune diplomatique; sa, présence n/a balg été enêremenit/ anak deense be, qe ‘Je A heden 
étrangêre aux acclamations rditérées ef prolongées, dvec: “lesquelles' le róì a été! Delen gen eee inf id de k de rt ane ge e pro- 
accucilli snrtoût prés la lécturs du pararáphe où il'esl question duriouveau;] se et Pautriche vbn éehange d'une grande alliance pese et de been vele 
gage donnéaux bonneset iatimes relations qui subsistent depuissì longtenps tions dätruiterirtoetzoie 8 Aen ikan he: ond as si paar) 
ee roan en ‚| -pensatión: ned …an.nóuveatt gage de l’alliance:avec. le ‘gouvernement 
“L’ Epique trouve le discours fort reniarquabie pou la fran’ &Espagne, »… ij 
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vo Coimpäfant* veriauitë é lensen Bet disebes prórtoncés: eri 
‚Voiei éomment la feuille, conservatrice.s “exprimie sur les para 1845 et i846 à äu ‘sujët € de Pallidhce äveé 1’ tk le Cönsté- 
graphes qui.traitent du mariage du dne de Montpensjar et et de la; sation ajonte-cejte phrase; 7 
‘question de Cracovie: NRE sit in: est 
—+-«;Dans la peùsée:du'roi, le mariage de Ml. ië uc de Hohtpensiefs en ease 
“tatit les consolations-accordéés ‘à sa famille, est un. gage de la prospörité, :de; 
la sécurité de l'Espaguie. et :de laFrance, par-la continuation et l'affermisse- |. 

“ment des relations intimes-qui,-depuis si donglewps, unissent, les deux pays. 
Cette anciennetá. de bons rapposts entre, ‘Ia -France et l'Espagne suffrait, àl 

kégitimer Ja politiguequi-a; eondeillé pt,accompli le mariage de M. le due d de: 

-Montpänsier; car la ‚Franceses .hornée à garder sa position, en Espagnê » 

„tandis que l'Angleterre aurait voulu en y, ùsurper, wne. En mariant le dernier, 

|. fils.du roi sur. les.marcheg, du trône. dErpagne, la France a fait de la politigue 

_de, coggergation ‚en;y mariant un prince de. Cobaurg, PAngleierre a'uraië |, 

fait de la pofitïtue de conquête. Vous comprenons et mous edimettons, Pesprig 

de conquête, mais à la condition a quid: ne s ‘exerce pas s au détrindent dèt drbitg 

anciens et des positions acquïses. 

Le roi à caractérisé de’ tróis * tanières la guppreésióki de lefépubliqbe dd 

‘ Cracóvie. Ha dit que c'était un’ événement inattendu ; qu’il avait altérél’étaf 
de choses fondé en Europe par le traité de Vienne; et enfin que le gouverne: 
ment frangais avait protesté contre tui. Le premier mot prouve que Europe 
-méridiönale ‘a été surprise dans éa bonne foi par l’événement de Cracovie; le 
zecorid, ‘que Ja France oousidère la constitution de FP Europe eréée en, 1815 
‘commé brisée ; de troisième, que le- gouvernemerit du rpi à cru devoir protes: 
teren faverir-de la honve foij-hése- “inviolalile.et néeessaine.des.rolatings dé 
 peuple'à peuple. Ainsi, la France repousse toute gomplicité, même celle di 
silence, dans la ruine morale d’une cité libre; elle seconsidère comme dégagés 
des traités de Vienne, puisque l'état, de choses qu’ils avaient fondé n 'exinté 
„plas; et elle déclare- que la fidélité à à la foij pi jurge.sera, comme touj njours,, àlés 

gard de Pétranger, le mobile le sa conduite. » SO ld 
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 e Voyet-woud ‘Pälfiudé de ‘TAngtetèrre: AE chaud fois: btriele 
AA Ië #ayè du'repas dü tondé, comme le but petmianèit de Ta pofiticrae 
‘8e notre gonverdémènt, bien’ ‘où ‘ínal pratiquëe P AujoutéPhiuï,' païceqd'en 
“dit et par ‘ce qu’ort atmef,’ on avotië quë ce gage ! est add ‘quë êe But et 
“mânqué, que ett politijne p'eliste plus. » Me ves 
… Le Courrier Frangais. commence par, dire! di: fa jas 
vassistó qu’avee un vif senjment de. trisfesse anx séanres. ‚d on 
verture des chambres législatives, et celle de lundi met Je 
“camblé-À :sa äculeur: “Ttereprööke aur ‘disbours de n’avoir pas 
‚dit un inot sur lat dúestië, du travtil,, “en | prösence de ta miste 
y qui désole Ïa France; si.J’o ön en. ordrsit’ ce journal, qüî'se livfe 
AK plus Selis, oxagêrations, il.n'y aurait pas à douter que, Ja 
„France nie soit úrie:aatre Irlande. Le Courrier gourmande. ke 
cabinet de s’être tu sur 1a loi de Finstfuction publique, ec ilne 
‘voit dans lé projet de-loi sur l' Algérie qu’ une vague assuráneë, 
impuissante_ à calmer les inquiëtudes publigues, % © 'ést-à- dire 
…eelles des Jara del’ opposition, — a ne faut. pas. Syme 
sprèndre.- A, - 
Gant à P aflfatice 4 dvet P Espagne; in „ne tronve 1 guéarré- 
sultat bien net, bien réel. Ge nèsönt, ‘shitànt' Tui, dúe de’ pé- 
tits, inférêts de famille qui ne valent pas la peine qu'on, en fasse 
Un Pi grand bruit. Le par agraphe. relatif à Cfacovie excite toute 
3. }patsiodanr eplêrg, et de mot altéré, Ve met en verve, dfironie 
et, de. sarcasines,, Somme, toute, le Aiscoûrs, de AN ‘éonronne 
n’ inspire auCourrier- Prangais qu 'un-edógoût q qu'i vl egde voir 
„partager par t toute la France. zi 
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„Gest là 1’ opinion: &esjoutnaux. ministótiels. Les feuilles dé 
p opposition envisagent et:jugent: autrement le. diseours: royal! 
‚Le Cónbtitútionnel, én têik; cherctie à à ‘voir dans cé discours Ii 
‘première-pretive qu il puisse donner du'péù d'importänte des |, 
‚phrases et de la.vanité, des ‘paroles aü moment où ‘les faits. súnt 
si gravesetsi. universellement, sandro organe de U. Thiers 
eontìnueerisnite ainsi: to na 5 


“giMais Tu triste vérité éolâte drptle-astine: et zenvetse c ce vpdisl arlie: Ce 
en vain que les relations de toutes lee.- puieeanees étrangêres sont Ee 
comme à jamais pacifiques; c'est en vain: qbe des gouderdement de A rei 
ee barbie viart ae ha àla nd ini ee pelt paragraphe | 


“It sen faat-que'l’ Esprit Public suit: satisfei, ie paragraphe 


f sur, Cracovie, lúî déplait : 

ne ‘ Ce n'est gufun jeu, de bascule ‚un. simple iribut de, parôles payée aur syim- 

Ie pathies dup pays. Du reste, dit-il , la difficult. n'èst pas; da; ‘câté de ‘Cracovie ; ; 

„elle git dans affaire des mariages, espignels;. JAngleterre e est irrifée et mena- 

8 ganten et. tandis qwelle fortifie ses ‚cbtes, rious, „Fesfans, immohiles; VEsprit 
‚Public fait appel à Är Veppaijan ‘contre.ce > qu'il spoel le ne, de quinze 


ans. » EE er ut. sitt kn dBA 
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 mmeshre” des persteutions ; ; d'abor P j'ai Tinde Te Reen: arms k 
| pais.jai-employé cette fille.à plier et à déplier mes, vêtements, Fon après | Ì 
} l'autre, tantôt par oisivelé, tantôt pagce, due j’ "avais peur que mes, belles 


dart 


bird et EE 5. vet TEE ASS 


gent qül rie resten 
… Nendredl; nennen :16-bâohera: : 
Á Der. Lotclace, “ien ‚encore !… RE : 
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jen ethie d'argent n bere sou dt en lag glemps Antek dd Ei, Ke) wite 

Mademoiselle Betty se plaîtà plier ct à déplierees belles étoffes, elle en VN fo Ki 

j aime ‘Je veflet brillant a soyeux, ga Pamuseet.ga l'eh Jee ed Arg B a 5 Be miss eme àamitse Clarisse. Hesen 

‘|. Ma famille entière est d'ailleurs si parfaïtement convaincuedu zèle de. et | he hi ! „Jeùdi où; ;:88 mars. ie ke 
„ty, je suis si entièrement livrée à Betty, et d'autce part, }’ ’alsi peu usé de |, 7 Med ‚préssntiments nie, m’ont pas tronpde? T'âutre, join rië je. volk diedie 
mon ascendant sur les gens qui. nous servent ct. ge. „m'aiment tons, , quiar | duëj étais, sor le fes traces d'un mystère, e di sùis, sE Hr atd ui ünisé- 
vec Betty, mon frèrect ma sceur sont ‘tranqnil es. Voilà' pourquol, sj Lrable,j’aï de) ses “nouvelles, a chèrg: jë,päie: dire. au 


„doigt etä Teil somme rt \ ägit, ‘daris Îe haat qui: sert de nid’ ä ce 
autoiir: * ut fur dse Dot on Opi. Eokit, Teis; sert, de proie eest ün inpak 

KO nl faut plaindeé,”. où un ‘vil scélérak ‘qohl frat“châtier. Ak! de’ 

ne Île plaignez) pas, ne me dites pas quit veille la nuit, qu’ zi veiltp Ie dar, 


qu la froid,, qu” la faim, qu'il s’expose À ‘mille périls, p (er EN 
ux! 


vous. d'äberd,’j je Tè veax bien, mais aussi poür d'aäütres. Le 


fuis jamaté iFfie faadra fate avec le vêtément que j'aarai: Büûf moi, et co 
me il fattt tout-priövoirsaflligée comme je le suis,j’ai grand soin de m’ shab |; 
ler r chaque matin comme aux jours de mon bonheur ; cela, me proyve à moi- 
même que jespère encore, quand je, re vois vêtzie avec le goin et Félégance 
‚d'une honnête j jeune fille qui ne veut pas êfresucprise, dapgunh négli ig mal- 
séapt. Personne.ne vient pins saluer la triste. Clapisse, mais, el [le agit. comm: 





st quelqu’un pouvait, venir. Vous le voyez, je n'ai pas; Je temps de.rgver aux EE a. trouyéà la  pórtée,de s sa griffe une petite fille douce ig Sans deé- 
j moyens de sauver même.le plas sijple de mes: bits, molp sòucì est ail- fense, Ì onnétg jusqu’alors, diz- -scpt ans. úûe enfant á Hie ‘sält rien: 
leurs, et rien que pour être libre de me „promenêr. á, toufe heure dans not és embdches: de ce mondè, Ce minois ‘de fantaiss £ évenu (après 


vons, je le veux bien) la grande occnpatión “de'ce “misérable Lo- 
velace; voilà ssom: aduvee de ténèhres; ot gid. allerplos rite en besogne, 
il aappelé-äson aide un sien ami ct compaguofi, un de ces hommes" 
de bonne volonté et de bonne hameur, qu’il a dressés àla même prote 5’ 

| bandité de Bonne familie, très-dóvoués À lef Vief et qui ne: ‘doitent de 
rich; ävee eelut-lä, il en est venu dens gutroishutres de la rime: bande, 

compagnons raes mêndes hatailles, des mêmes blasphèmes et. des rides” 
_débaaches; l'on dit-qú’il fandrait les’ enteùdre ri rive et, boire… à a santé: de’ 


jardin; il mest pas de- prétextes que je n'invente : ji besoin: dair et; ‚je 

j quitte ma chambre; je suis triste, et je m'en vais saluermes pitades et mes 
faisans dorés; ou; bien je suis attirée par la cascade. da „Jardin; ou bien le 

silence de la,nuit, Je ciel rempli „d'étoiles, le soleil à son, lever, le. solefl ä k 

son déelin m’appellent an dehors; Parfois j 'emmène, Betty; est-elle ocen pée 

â eel e grande affaire, — venez-vous, lui dis-je, avegmoi, Betty 2 ? Alors 


e is elle qui refuse de venir. 
Panvre que je suis ! vici que je suis parvenné ‘À rue Ee à hodi-même 


ce peu-de linge, en frémissant.d’épouvante à, la'scule e; idée que est ‚peut- | Boutoii dé "Rose 1Betsy, bouton de rose! Cest ainsì en effet qu’il appelle 
êtreune précaution nécessaire, Onvrez ce paquet, êre ‘maigs! Re il cantient, ‘cette malhiearedse. entant, et en même temps il Ta ma rie à ua drgaf | Egon” 
avec les lettres que.vons.n’avez pas encore, te cher recueil de vos, letirds f'du village! Pen, dités-voas; ma Clary? Je n siatvente tiëi, je d'exagêre 


rien; ce fue ‘je vos dis là, je le tiens ‘de bonne sotiree'; NL.’ Hi kran hi- 

mênie Pa rencòntPé de sor’ côté, non pas avec Bouton’ de Rost et dans cette 

‘áubergje_ dé  Pâgé @oryafhaisS’étalant en plein jour, er plèin spectacle avec 
des’ Fémrdes gû1 ressetublent à des demoiselles, et jarbais avec lés ms 

"féntines | nEbt-be Wii C'est vraj… oui, il songeait à miss Clarisse, ct if a 

'meiié dette úÁié infäine ! Est-ce done que je sùus sûrd de ce etime, absùrde ? ? 

| oat, je sudis sûre: nen effet il a été stupide à'ce poÎnt-Aàt Et: Arnar 
qu vallez- vous’ faire, miss Charisse? Si vous Pabandonnieg, en’ prlófs 


ica sce 


et quelques essais de mon esprit; quand il était calme. Pas de: nòuvellgs, 
dans rien de M. Lovelace! ma, lettre du mercredi n'a été Tue que 
lendemain, et celle. d'aujdurd’hui {eheore. cette lettre!) est restée sáns * 
FÉpönse, Get homme est mécontent, et il se venge, tant pis paûr lui, de 
‚ n'est pas lui: ui m? tinquiète, &est, Solmes,. eest Pentrevue avec S fes’ 
c'est le grand jour dela grande bataille avee. mon frère. Remettez, Amo 
ami Robert, de.ma part, les cing‚guinées. que. vous. ‘trouverez ‘enveloppéés 
‚| dans un mouchoir, en souvenir de, ses bons: offiges. J'emportersi avec. ïnei 


SN 


Er France dit-que le discours pent se résmer en ces qael”| } an tepave actucllèttent a France Pdrait ‘Hen ‘être dane plus longue, drs. ‘tion de ‘Vambaasadeur de Franceet de plasieurs membeg 


mots : A 
KS Je Nóûs sommes au plus mal avee l'Angleterfa, vee Ta Prasse, avèn cv’Antri- 
“che, aveclà Rossie, au plus mal avec PEurope, a maes vous peuven êl être 
_ssane erainte, on ne se battra pas. » Fiel ê: ges Ì gaat 

Le Commeroe dit que si la Francg Gait sous ù ún gouverhemeht, 
zabsolu, le discours dú trône serait ún rehéf:d'auvre Ahâbiteeés 

“gneis que, dans un pays où les cabinets des ministres sont au- 
' de maisous de verre dont Veil da dernier citoyen a le droit 

ke pouvoir de sonder les profondeurs, un tel discours n'a 







en W secret de ne rien dire de l'affaire-de Cracovie, tout 
A of Syant l'air d'en. „parler, et de n'avoir donné aux susceptibi- 

é ite hâtionales qu'un vain simulacre de satisfaction. 

— On: passe sous silence l'entente cordiale et notre situation embarraasée vie 
à-vis de l'Angleterre; on s’eat emparé. avec affectation des affairee de la Plata 
pour annascer que le gouvernement frangais va.procéder de concert avec le 
 Grande-Rretagne, de sorte qu'à défaut da, la grande entente, Ál veut montrer 
encore un: petif bout d'entente.cordiale propre. à servir de che de canaolation. 


„Le National vent être tour à tour triste, gai, passionné, | 
plaisant, sarcastique; il n'est rien de tout cela. Au lieu d'ap- 
prééier gravement,:à san : point. de vue, le discours du trône, àl | 
sè rètranéhe dans la cäricature. Mais il faut: lui rendre justice} | 
àl döclare, en commmehgant, qu'il ne sera ni fier, ni briltant, et 
il, tient parole Leer ln € 
- re: Au dehors, dit le:Natsonas, nous ne sommes pas haden sipke. Lee 


sentiel, c'est quê la pair est Sbaoika: Mais: Cracprie! mnis "Espagne! mais 
IAngleterre 1 Allons done! Pour Cracovie! nousavyons psotestó;-:oeldauffits | 


la púît ést assure. Pour Espagne ‚ outre les satisfactions de la famille, aone 4 


n’avons voulu que maintonir ce qui est. Les Bourhons étaient là-bas; ilay 
sont toujours. Les.reJations, igtimes ezistatent; elles existent. Noa n'avons 
recherehg aucun ayantage ; ;-nous nous sommes mariés., et voilà tout. — : 

‘Quoi ! cette grande'effalre qui vous a fáit déportir de votre prudénco aceoù- 
tumée, ce mariage qui a rendu les puissarices dit Nord si “audecieuses, gai a 
î jeté-Veffroï dans tous. les Etats de second ordre, tremblante aujourd'hui de 
‚devenir la proie de la force ; cet óvénement qui vousa brounillés avec d'Angle- 
„Serre, qui vonga eondgminós à à voir déchirer ces traités reconnaa par veug, et 
proelamés plupieurs foïg comme. le. foudement de Yordre européen, vour.les | 
réduises à des proportions si mesquines! Que disaient, done voe défonseurs | 
das Je Ja presse? que vous aviez refait Yeuvre de Louis XIV, rensereé les Pyré- 
nées, et conquís und inflence souveraiits Á flddrid?: Nous savione bien qu’ils | 
“ge indquuiëht de noùs ede lr Fráieà,’ ‚Wadsaroo done iem Ia tert. Ze 
“pad dót dsatirde | Rn 

Prenez garde pourtant! Vous ne editen pit les faite acopli, vous mé 
teens pas le fen aq i brûle' Vosramis, vos propres amig les conservateurs vous 


€ ik bange AT 6 grol mois, Te front eerein Ies poches pleinee st le geeür 
oh ons d°6s) Éa-boursè, vos amours, était danié Pivreese du suecds, 
k hes adäirds t dr leben ‘payé ‘prospère, I'Europe- tranquille; ‘vous’ teur | 


water la s6euritó) ta grande pelitiqtte; les sbennes relations maintenupe par | 


„waus aver toutes:les-puissanens, la main, de l'Angleterze qui “voue avait “porté. | 
Rous. soutenait, et vous ne demandiezà Pavenir que de, prolonger te prézent. 


foute gette si ituation est bouleversde : : vous le saver; ils Île ‘voïent… Poùur- | 


 duoï ib ditesde donc. Ce middagje’ 'hregt Mid „et verta veddeikoodte. Bi kak 
-eë vobscût demandé it skat-effett poes gereden! veren piriacenee, ‘eous 
\’auriez treïtée de folle, et vous lui auriez montré qu’aucun säcrifiee hon. 
„seur ou de gloîre n'est trop grand. pour. assurer le maintien, de votre. système: | 
Vens Payez maartend ébranlé otzepteedt, Pourquoi P 


rjg Tim pes dit’ que Lie’ dkicours ‘prononcé par le roi en 
Philip pe, ár loccâsioú de Vokvérturd, den chambres francaisès; f 
„est ‘surtout, remardtiable } ar | ‘adres avec laquelle on y: ast | 
allier ou ‘gluder. les. dificultés’ due j présente en ce bioment la 

“sïtaätion des affai res en ‘Europe: it 
« La politique du rof au sujet de P'Espagne est io au ‘grand jour le mhhiie. 


gedu duc de Kontpensier est annoncé dans des teïmestels ‚que sì lexenouvel 
lement du contrat de famille avait eu lieu on n'en aurait pu employer d'autree. | 


“bres, rononce le nom de ple de Rüssie. Le zoî ne dié qe'aa seul aop | 
de Pigcorpotation dc Cracovie. Ïla ä: ferme confiänte qe 1á pais dà monde } 
‚sf adshriée. Le Finder dit qu'en onrvisigeant de; ‚près état àbtuêl dae chidsesen | 
Á WEBrt? fid pl être ù na eiste do plúd jnetes craïnpés de voir lá-paik 
pende en gnd én Pep en shr en Tarquie, eu, Espagte €’: 
„rbe Ap-BABAE Ate es fudpemente graven, et Visolement dans Jaqye 








ROES 
echassez: 06 HiGantane devos adVeries; Shan tout soit dit Abt ai sande 
ment je pouvais hui arracher sa victime, cette,„enfant….ce me serait uu 
grande joie. Mais j'y pense! Pcut-être il me suffira dane èntrevae kei 
cette émerillonnée, etsì je rencontre un-honnête eur, si, en effet, miss 5 
Betsy n'est qu'une enfant sans expérience, eh bien, rien de plus simple! 
‚j'arvache Ì le  masgue à cersoi-disant gapitaine qu ì se cache, parce gued dit-it # 
ita bleisé dn horhme en diel. Oei, je diraî à 
te ie df àütre officier, son fdmnilier, n'est qu'un vil debaüché et ‘un vir 
eier € gousttie lúi,qain "appartient’ pas à P'armée de notre roi, Diéu merci, 

‘Pär ce mogen, la pauvre fille sera sänvée! On dit cependant quil en est 


‘bien Epiris ; zi nie kid päs cette petite, il la fait diner À sa table, il defend {- 


ä ses Compigabns d del Paps stoêher quand elle pärle, il Îa loue ‚pour dà nä f 
väté et sor naturél’;’st € sliahls ; HE coïïvpare ‘an’ chant da ‘rossignol ces ' 
“feedons rustiqtes nk, fois” hand Pará pelèe sä chéré petite oriatuve 
eh, chêère Clárisse, inje bie: soin de House: di re? Plüs que jaridis sóyel 

dente’; la mieilledte a sänve gade, Vest la peur: Diets vous saúve de cet 
aime, de ses compaghöns, lebreidler menzcès!. ban vaus En 
sian de òvelase!” Bl ‚ 


ziek an od. ;.me mots Olarisse à mma. Howe. 
t 5 !Wendredì, à Sheuree 
vos me voyez mdigndë, doerha, tremblante, eelisks sl 


ter heurens; et‚comme jl. 0’4 trompée! Quoi! si perfide; 
ai ge son a vabaisger. á det éllesyilenkés,£ jn eme des de 
seins ais rats U corage jes scraï forte, deg) js longtemps eld lar áppri 
â donde, | DN dln, af ever, je.vous en sypphie, ces révélatigps h 
ai, ij pas Pons nie, parlez pas de la uiietë, de Pinnocet ede | 
zeit fille; perdne! £S. pas. gue son père pent‚être ua honnête hond- 
rsfiel Il ne zin pe En £e misérable. père, elle ne voit dane, pas, ij 
we, e ce dégu ige et ges détours cachent ut crime Tik 
z-vaus 3 diter À onders quels dangers des menacent. _ F, 
dk ern les.pgais quand la vigerez-yons? vo 
ienke Studie, sa figure, Vops dites pk 
‚ae &5.jole.; comment le savez-vons ùs, ie pel 
aid Le de. vons qu de; dek: Low boelie at be 


la vans plaft-de cant al au. fon, lie f)s'ces 4 
ain rusiigues ne deren bf Erdee je rs 


tin | — Et moi qui fe plaïgnais de son rhume, de ses pn ses nuts 
ang feu et sans lieu ; vous verrez qu'il aura gagné la: dans ses À- 











nn en, DOS vaatt 














6 «personne; Le Commerce reproche à M, Guizot d'avoir. 


etsy et à sa nìère qui il est, | 


‘| et qui ze fät atta bk 


8 Eb ek restée dans Piagtnúits Wan hinoui per rf el 
emajne ‘prochaine; elle éponse ari jeune gar on‘ qu telle: aime tendre-, 
mig et be Eerha kévé tous des obataelen, jk 


j que la crise de 4840. » 


„Le Times termine en ajoutant qu'il a Vespoir. que V'impor: 


9, contri- 





tance que. age la pikaador politique de Ee 
huera, t à ré 4), Fmmonie ei 
Jer dg! ós, qaljà Ik jeeps 

Les journauz de Paris nous apportent aujourd’hui le texte 
des pièces diplomatiques communiquóes aux chambres par M. 
Guizot au sujet des mariages espagnols et de l'affaire de Craco- 
vie, Ces documents ne gom greanens ti moins de vingt colon- 
nes du Journal des Débuts, 

Nous'avous lù âttentivement le texte officiel de la protestation 
du gouvernement frangais contre l'incorporation de Gracovie 
dans les domaines de l' Autriche. Cette version est conforme, a 
de très-légères différences près, à cella gen nous avons em- 
pruntée au journal’ la France. 

L'une des pièces les plusi importantes de cette hamse corres- 
| pondänee, c'est undttêinoïre relatif à l'affaire de Cracovie qui 
est joint à la dépêchie, en ‘date dú-6 novembre, par laquelle 
MN. de Metternich notie à la France là mesure atrêtée par les 
| puissarices dû’ Nord, â V'ègard de Ta républitjue erâcovienne. 


Les arguments sur lesquels M. de Metternich s'áppuie pour jus- 


tifier gette mesûre, sont conformes à ceùx:qui ont été dövelop- 

pés à diverses: reprises par?’ Observateur dùtrichien. _ 
‚…Fidèles à notre  habitade . nous. ‚reproduirons tgiies ces 

[-pièces es Ne wenen le, 





On se rippelle que le navire: néerlandais Jan. Hendrik, parti 
de Rotterdam, pour Batavia, échoua dans la nuit du, 25 maî 
1845 ‚sur le rocher de St- Paul, et qu’ une partie de l'équipage 
fut sauvé par le’ capitaine Roxby de lamarine marchande ar- 
glaise. On sait aussi qu'une boîte èn: oravec une ifsérigtion 
relative à cet événement fut remise au capitaine anglais: de la 


: purt-du- Roi: Mais un fait moins connu, c'est qu'une aufro par- 


tiedel’& équipage du:navire dat son salat à l’humanité du coln- 
nel Fgnacio Correa de Vasconcellos ; président de la province 
Seara, qui envoya un batiment. de. guerre; commandé par 


l'officier de la marine brósilienne:José Marië Rodriguez, pour 


porter seeours êt “aasistanoe aux: malheureux échoués sur. Jes 
rockers de St-Paul, Le Roi vient de-récomperiser ves signalós 
‘services rondus pär cès deux: officiers. Le colonel Ignacio 
Correa'de Vascorieellos à été nommêé commandeur de l'ordre |: 


de la Couronne de Chêne, et le lieutenant Rodriguez, cheva- | 


| lier de Î'ordredu Lion-N. éerlandais. … 





Le.roi des Frangais vient de nommer. officier de, la Légion- | 


‚d'Honneur, M. le comte de- vernis moaba Ha aonsell „den 


wiF eh tears eken 


negende ti 





t KENNEN : 
„8: en Peren ‘Albert de Prusse s'est. dens 
pesertout. Fhivet à Reine; par suite:des.nouvelles;défavgrables 


tegderde Naptoewprtos froidswigoureux qui: moge, ot hiver 


‘Aars te royaunte'de: Naples ét:én Sicile. 
“T#jour de’ Noel, 8. ACR, ä bend En Gens Jens la. ehapelle an 
Tgaat de Penise: * ie sein 





dernier, pour prendre une rósölutiori att'sùjet de Pisatatien 
} projetée. Voiei d'après le journal de cette al Jes ae gut 
‘auraient-bté arrêtés danseette séance : 

‚1e Pour ee qui concerne la forme, ene sera qu’ une So- 


eiété d'affrêtement avee application de {out ce qui A est relatif | 


de stipulatione s da code de commerce, 2 liv. tit. 2. ; 

…# Lej premier bâtiment que l'on ferá constraire ‘söra de 1 10 
à €30 faats, qui portera le nom de hef Zwolsche- Disp; Là pro- 
position faite par plusieurs actionnaires do faire d’abord ‘con; 
struise un ‘bâtiment de moindre. eel ininend n'a ek Ath opte 





On éerit de Vienas, B janvier, » tr zâd 

‘Au:gränd bat de eour,-qui à oale. le 7 de ce e mois, était rên- 
kzit, comme de coutume, tout le corps diplomatique, à ke Lexop. 
Eg 7 EE: 
Á buiaëkiek; ‘b ehántant gaelque fredon. fustigue avec sa a petite cliänteuse! 
Diimënsde qèï tombe dans an pige à vtiger des. béoasses ! — Hé-qúoi} 
lie erg rije An hui, à di table? — Déjà! — Que je m'en ven de vaas ënf 
wretenif gtemps de cette: Eréature Bonnò et jolie, comme si:on ader 
| être tótit cela sane reteniune ét sans pudeur ! — Pas un mot de plus, ; 
mot, Je le méprise, je Te his: Bidon ! fi de-ce& honne’! c'est un- che. Î 
=— Je ficns use tettré de lui ; cette lettre, j jene \ teur lin Fires oak de. le 
has plus gee je ne hale: Sòlmes, el véritál: ik eee 


Mise Howe à matss Clarisse Hartowe. 
Vendredi, à miuuit, le 31 mars, 





Ls et 


Es 
mn ins 


Ta, 'nislà propos et'sur” des: Sridices tremipeárs. Je dois être:vraie pour. tout 


le monde, même pou, Hai, ét eertes il û"a' paë mériké mon aveugation da | 


vant-hier ; an contre « z droit à vos meilleures lóuatges; et vous les lui 
"adeórtteden lem gúië'sûre. — Hebnter-ioí1 Pai va la joure ille; véritable- 
mert elli Gt düne } ge 


grand misérahle. Le 
j mest inip sible de ne ps jistier NL. ' Lóvelace: vun | 

C'est: dnf’ Kistoird tresisinsplë,: “fbüctiante- vins, ét dans lagnello. M. 
Lovelace j Joue tout honpêtement e rôle, dus bèi-galant home: La je 


| mgut, et c'est.M, eer p fant er: Farage! 
fla ei charlie Ie Je 


geine, et Îä: Vd eredd Je jediie Aamats ;lezière anra vingt-ci 


ent 
ninéés tad We repas de: ted ë pour ‘Te’ nge: delle mariés. Foute larmai-, 
beanée Ht uit M. Zoreli ir avóë que) les prenziers jours, sok hôte,. 
be tie NE. arro, vätt biet quelques f prévenatces pour sa jolie;fille „3: 
al graindai pe oak tant pri et tarit :prië M‚ le: capigaine de}, 
eet hs déettd enfänt; que: M. Barrow, pässiavaadt dun éoupiades;, 





ee por bx Ours adifea, „wait ‘donné ”1à::la-jedue: kävalet: 
es-aswscils‘ gui ‘Wight ntt sortie da:bawehe dianmoveliste. 

& tear histoire ; vous de voyez, il.n'y a pastte:quoi Japider ce digne 

f gestibhoove, etl en sok blanc cötamemeige! — Mais voependant, qu'ab- 





5 


“| de Londres ta 


| ont été saisics. ed 


‚dans som pals de Panhantanin; } mais il, gt, 


indigènes, Rangihacta, après quelques. escarmouches où les avantage óf 


| Tors aux canons; et d'un aces si difficile, gäón bi lkr’ le bit 5 


Les hmiatötirs de Zwolle: dé sônt asspräblós: le 22 hees ‚de la NoaselleZelände, 





Soyons fastes zie relia mâ lettre d'hier, et celle que je vous éeris je vou- : 
| drais vóns Fönroyer sùrtaile des vente. Mässurestedsjnotsehomme(du. 


1pas à mimdigher dane:sì triste :avent t, en fo 
Í inoins pour‘eette lois) est enitiërement indéecût, du'eriee dont je l'ai'aceu- { danae entare, ‘et, en forme de zoprésailles,,j 





. éen M tk \ î 
eres plein gräde, d'iinocente et dabanden, | EEE ait deere ee onreine, Ane, „que jo ne ui ale 


A | id eur” horinête et câtidide eût été, or effe), ui. 
tr: rit ‘hónnête: fourthe-à fumiër; ct presque 
aussi dif que la'sllé Jot enen votre ear Ádenr talus, Clarisse) ile 


‘de lui: wépéter:, que je briaajs „avec lúiyr et pout-êtbe.-Jui:manaisrje. dit pour 
quoi?’ Et alors Jugez: que.d'explicatións et de cormamentafres, et quel avan 


|: en lar fäÙty humble et ; suppliante! Le fier. Steamabrercoarbe:la tôtú, et.ja 


ik Ii t t 7, sr ed 
ele eaten RE ‘toil snippliante me paraít d'un’ meilleur aloi.qn'à Fordinairp!, We 


par a ämatnstek:i} luia fait'tn présont de. 
dq. ‘fougagux- dont j'ai tan 


cette ambassade ; mais par contre lord Ponsonby et son é 
étaient l'objet de la plus. grande attention; lady Ponsonbr 
fssisaà cÔté deli icop, 
Est B | ble: fe ik 







le plan pour régler les cr 
ols. Ge plan, projeté dansls a 
ui sera eommúniqué aux autorités sempre 
à Madrid, consiste en ceci : Capitaliser te dividende arrióre, 
six dernières années en un fonds 3 p. ec. à rembourser sw 
droits d'entrée : la moitië en espèces et la moitié en actiond 
la dette active au cours de 50 p. ce. on de ta dette passive âd 
taux équivalant celui de 50 p. c. de la dette active. 

Ce mode de rêgularisation n'occasionnera au gouverd 
ment espagnol qu'une-charge annuelle de 250 à 300,000 liv ö 
sterling, et-le mettra à môme de s'acquitter envers ses:c rj 8 
ciers, ; 




































































“_L'insurrection radicale dans le canton de F ribóari e est € 
plétement étouffée. Les troupes ‘da gorvemdaant ont € 
Morat. 





On lit dans une lettre adressée de Lima, le 1, aa Times 3 
nouvelle du projet de l'expédition du général. F lores cont 
république de VEquateor, a preduit ì ici une, certaine Sensa 
mais vn ne doute pâs que si cette expêditjon “seffectue, à 
n'échoue complétement. Les républiques de 1’ Amériqae” 
sud voient dans cette expédition une tentative pour‘róétablít 
gouvernement monarcliique dans. les anciennes éolonies. vsp 
gnoles de:cette partie du‚monde et elles fenont tous leurs effúf 
pour ertipôcher la réalisation de ve plan- qui Taeraen leur indi 
‚pendance. Le gouvernement, du Chili s'est déjà. adressé ad 
geuvernements, du Pôrou, de l'Equatenr, de la Nouvèlte-Grí 
nadeet de Venezuela pour leur offrir sun assistance en cas é 
besoin, afin de repousser V'invaston, "3 

D DE rs 

_ Le Times donne, d’ après une lettre de Valparaie, el 23 e 

Bb les nouvelles suivantes de Taiti: 


« La reine Pomaré setaït disposée à retourner dans catbe: die EE à sep 
cer sous le protectoràt Un wii guerre a été expédië.à pe’ H 
‚ramener; maïs elke C Ica da nou éaiie à se remettre entre. es ‘mai 5 
Prangais. Toutefois, ‚des Re restaient peridantes,. et Pon ed 

les vóiraboutir auretonr ‘de SM. d Paptïei: A Taiti, les’ indigèret se ei 
-traient toujours ausst hostiles, at Jors.du départ du dernier vaisseau arc 
de ce point À Valparaiso, le-47 et le 18 août, ;on faisait marcher toukes Kf 
troupes disponibles sar Fontana, oopapemank, iodigine le plas rape 
„de. Papci ti. 





ik 


eraann 
Le Globe rósurne ainsi les derniers avis de la Nöavelle-# 
lande : 


-« Les Angle scapgennaient de: trahisou. un chef indigène noasë 
Roupasäha ; ilsloat réusst dleikuriprendrdiokià Jo-désarmer, avor plasiedi 
de ses pactisans,: ubbnt: été, ainsi: que dui „bostlaits.A hord.du. aaviee dij 
guerre le Calliope ; toutes Jee munitiens trouvées dane an pal. (villagg 






» On se proposait ensuite dattaquer un autr 


les Anglais, en arrivant au pals, Îe trouwérént Er 
_» Poursuivi, traqué de position en position par les ingles EÔ 


été balancés, s'est réfugië dans tune es espèce dé ‘tbrteeësse; ihéölhnaë jusd 


st 


2 Au départ des,  dépëches 1’ ‘on faisaït des pe aratifs pour enipare 5 
epaire dù chéf; tduvage ; ‘mais l'entfeprise sem lait être des plus « 
Op avait réis ä ihienier; ‘âpröd'-des' efforts irderbjälftes ; deyiz ob 
jösdu'au cap anglais; ee Vlaar Tates daùs le pâls fori ek ; 


gt 80 obas sans acûn rèsultant appáret: > ij ok 

Le Globe regrette que les forces: ‘militaites. det ipo 
gouvernement colonial ne Tui permettent. Padd ‘dele, Bt 
grand coup. pour en finir promptermenk à avec les r resista, 
digtnes, 


gla: kkn, 5 


Nouvelles de France. rf 
‚Baris, 13 janvier, 5 
‚La chambrevlés pairs a riomme:  Iweormidissiswoberpde de & 
rédaction du'projet d’ adresse: en vóponte vuidiseours du roi, 
Les membres de cette commission sont MM. Passy, wen rb 


hae devenir? M. Lovelace, évangëlisto des j jeunes last nest 
pas la fëYu monde? — aten dites-vous? 


Be miss Clarisse Harlowe. 
Samedi, 1eravril. 
Et voilà Gaan ùl re faat pas se ter. de autjagen. mônre les hom 
mes les plus pervers! — non pas que je veuille innocenter M. Lovelacé 
qui a tant d'autres défauts bcbrrigbient mais nous avons eu tart,’ vous é 
moi, de nous en rapporler. aux récits d'en valet, mpbrenseigné! J'avouê 
pour ma part, que M. Lovelace, si en Et il se fût abändonné à cette basi 
intrigue, si près da château d’Harlowe, m'cût para, Îe dernier des miséra 
bles ; mais ceci dit, je ne vois pas qu'il. faille lui tenir sì grand: compte d'é 
Are'ignocent d'un pareil crime.» Tomtefuis, me vailà heureuse ng n'e 


ene en een en eene ee 


» 


z, 
} 


brise le cachet de la dernière lettre de Lovelace, cette lettre que je:ne.de 
vais pe ouvrit, ot inême je vais y répondre, d'abord parce que sa lettre, a 
des pluis eonvenablès; ct ensuite, parce que ja'ne-suis pas fächiée denépa 

guelque ‘peu l'injustict'-de-mes :sóopgons, bien-qu’il: ignore quo je- oe 


dù:tdat de sûïto, ek str le-ooup: do.vos seupgens.! J'purais,óté oblig 


il auraiteu sûr moi !: …—) bisa sa:ldttre ; la voict,sjespère, comme 
vóne; ‘maintenant que jé satsd’histoire: de Bouton de Rose, que selte hus 
» 


Amalade’!.. il n'a pás pu venir prendre má:lettré!: ‘Vayez, vons-mêmie, en 
“prent ál s'ingniëte-et s'irzite tour à.tonr ;. puis; peu :à peu: st ongeeit 
mmontzede nouveau ; il s'enhatedit, il-slemporte, now pag nentup mòi dra 
contse M. Solmes !…— Alors gate hommes: sedesientote: Ealmijzant et, & 
omme #ays avez maison derdise geil fant fe 


te vertigig, Lit d 
tende, ita restjes 
jj tertes tempêtes de la mersstrde 


personae 
vous qui n° 
reuse ! 


ue j'aime, et 
ez qt'à obéir à votre mère et à votrè bon sens pour être het: 
(La suite prochainement;) 


Villomain, 


in, ‘le comte Molé, Mörilliou, ‘le baron de Frévi 

aron dë Baranton CT Mêrilhou, le baron de F réville, le 

pe n commission se réunfra'aujourd’hui, à une heure, ‘et il est 
obable qu'elle entendra les ministres des affaires étrangères, 

e F'intérieur et le président du conseil demain jeudi. 
Quarante députés environ se sont réunis hier chez M. Bil- 
ault, peur s’organiser et constitaer un ubiiveau parti à la cham- 
e @ des döputés : Ml. Dafaure était present, eta déclaré qu'il est 
ni de cceur et de conviction aveclf. Billault.Tous les deux, MM. 

k ufaureet Biltaalt, ont fait un exposé de leur politique. Ils ont 

declaré que sans se séparerde V'opposition sur plusieurs points, 
ils ne partageaient pas sés òpinions. Íls ont protesté aussi contre 
toute cannivence avec le ministère et avec le vieux parti conser- 
Vatenr. Ils ambitionnent de former un véritable parti du centre 
gauche; et-voudraient qu’on les appelât des indépendeurs, des. 
Préservateurs, Kk: : 

„R remarquait à cette réunion MM. de Toeqnevillle, Boudet,- 
QUI a été sous-secrétaired’état de M. Thiers, Ferd. Barrot, frè- 
rede M. Odilon-Barrot, chef de. la. gauche. On prétend aue plu- 
SBUrs membres de la gauche voteront pour le paragraphe relatif 
ben ninges espagnols. Le ministère espère que dans la cham- 
dans Îa chambre des deputés il sera voté à 350 voix, C'est ainsi 
qu il Veutrépondre aux notes de lord Palmerston et lui montrer 
Tue dans cette question il s'appuie sur les sympathies nationales. 

“ra fait, cireuler à la chambre-nne espèce de déclaration, 
A Optée par le comitdoentral dela. Sociëtd démocratique polo- 
“aise, à l'Europe, contre la suppression de Cracovie. Cette dé- 

ion tend à dèmontrer que l'Europe est à la veille d'une 

R de erise ; il l'appelle à mediter sur ses intérêts, parmi les- 

TÈls“le rátablissernent de la Pologne doit tenir la première 

SATE. Quant à la Pologne elle-même, le comité dela Société 
Sémocratique:döclare qu'elle fera son devoir. 


Vaiei la liste des documents relatifs ans mariages espagnols 


età affaire. de Cracovie, communiquês aux deux chambres 
Per le ministre des affaires ótrangères : | 

"MARIAGES BSPAGNOLS. : 
a Lord Palmerston au marquis de Normanby. — II, M. Guizotà M. le comte 
SeJarnac. * Ô î 


— Annawee, …: Á.M. Guizot à M. le comte de Jarnac. ” 

: ens bn ‚ Guizot à M. le comte de Flahault; 3° M.Guizot à M. le duc de Glucke- 
s 00 

aag ; 5e, le comte Bresson à M. Guizot; Be M. Guizot à M. le comte de 


6. Extrait d'une dépêche de lord Palmerston à loril Normanby, et commuai- 
eùM.Guizot.  - PRET 
da te M. Gaizot à M. Casimir Périer ; 2e M. Guizot à M. le comte de Sainte- 
Wlaire. : B 
K nd „Memoratidum commuiiqué à lord Aberdeen par M. le comte ‘de Sainte- 
B “Lord Patmerston à M. Bulwer. 
U, Guizot à ML, le comto de Bresson. . 

Bto Extrait du traité d'Utrecht; 20 Lettres-patentes de Louis XIV ; 3e Re- 
dep thón deD, Philippe, dac d'Anjou, comnie roi d’Espagne, à la couronne 
7 alek, pour lui et ses descendants; 49 Renonciation da ducd'Oriéans.. - 
dt, Tai passée dans tes cortès d’Espagne, sur l'ordre de la succession à la 

nr ne dana les descendants du Roi Philippe V. BE 
de abt Guirot à M. lecomte de-Jarrac. — IV. Lord Palmerston au marquis, 
änby:i-V. M'Guizot àM. le comte-de Jarnac. am 
EN AFFAIRE DE.CRAGOVIE- … att 
le. prince de Metternich à,M, la comte d'Appony. — (Annexe : Précis, 
inns, le 20. fávrier 1816.) — II. M. Guizot à M, le comte de Flabault. — 


ie NM. Guizot à HM: le cointe:de Flahault. — IV. M. le comte de Flahault à 
E drol V. Mi. Eumann àM. Guizot. — VI Le prince de Metternich à, 
N hordi::4 Annexe : Mémoire:) — VII. B. Guizot à M. le comte de Jarnac,- 
tag, ombre 1846, — VIIL. M. Guizot à M. le. comte de Flahault, 3 décembre 
ai, M. Guizot à M. le comte de SainterÂulaire, 3 décembre 1846. 
heise vernement vient de recevoir à la fois, à vingt-quatre 
yeesd intetvalle, une réponse du cabinet anglais à là dépê-. 
det Ml. Guizot, du 22 nóvembre dernier, relative au mariage 
ù: “Îe dae de Montpensier, et une réponse des trois cabinets 
Nord à tn protestation du cabinet francais contre l'incorpo- 
Fation ‘de Cracovie. ef Ee 
„ee derniei dotutnent, eeùvrede É.le prince de Metternich, 
dei icen, qu'une sorte d'aecusé de, réeeptian” La-dépôche 
K loge Pälmerstókest, u bontraipe; döveloppée; le ministre de 
gn Ande-Bretagne n'abandalffé,'&” éé qu'on dssúre, aucun de 
peyBiefs aùeun des ngitients deet prônière pfótdation; il 
D te'dâns ses conélustons prenitérls; 0, 
“Ureste, la discussión'diplótátiqdë prraît close, chacan des” 


ie 
' 
(à 


vernemaents de :1-Earope. conservant ‘sowerttitwder L'isole- || 


tig. complet est‘en ce moment le dernier.hiot de-notsg: td. 


ì Le döcouvert dutrösor qui, en 1834, ni’ était fue de chug aft: | 
es” Sten 1845 de 18 millions environ, nie s’ólé e pas Â moins || - 
sa. sembialide } 


£ leservicg ordipsire lea.d- | 


ita milliofs pour l'exerciëe 1 ,- et un -régu 
adre pour l'exercice 1847, 


uiget de 1848, 


présente, sn 
$ suivants * En 


OWiseertes. nlet & oor ej 
Vepenses. weese dee. » 1,868,2 6,1 ‚ij 


ay … 





kats 


% 






Sijs … Raeédant des reecttes, ... . . 8 : 
en | 
rom, Hambre des représentants a fepris ses travhut 


_ 
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Affaires de Belgique. 


mfde- 
tre de 
in 

nom 


ude 


Kintérieur a présenté un projet deloì d’ Ii 
Aättee politique. Le projet a pour objet d'augmenter.lè 


Blek f 
Bnn edes membres de lachambre des reprgsentants et du | 


Sien La chambre se cornpose aujourd'hui de 95 membres ; 
„oker lesênat-duine compteque 47 membres,en aura 54; 
on it double au 

tu chiffre de 








Smptitade que le cabinet a mise à prósenter ce proje 
etl DÔant tous les griefs de l'opposition sur.ce point 





meed {roize nouveaux représentants et. les sept nouve 
Dt adr Aenx tiers_au, moins viendront grossie Jag-rg 
ts ON : ainsi le Hainaut, la province de Liège et JN 
Mfp, 7 At AUrOnÉ huit‘représeritants nouveaux-ä blire, kolh- 

_“Frobablement aa:moins sept membres dé l'oppositiom. 


A kN 
tb 









Pairs ce paragraphesera adopté à l'unanimité, et que. 


‚ Gkizot à M. le comte de Ssinte-Aulaire : 4u M‚ Guizot à-M. le cotû- | 












Us par les vacances un peu longues de la Noël! Le minis f 


“dertdigg } ad 


Abra 13 de plus, c'est-à-dire 108, d'apròs le projet def 


mentatiun est nécessitée par -l'augmenta- 
tnstir i de la population et est conforme au voeu de la 
hlleshap et qui veut qu'il y ait un représentant paf quarppte 
La pr tants et un sénateur par quatre-vingt mille habitants. 


Pressemient est d'autant plus louable qu'il est prò. hs et 


Anvers et Gand feront de même, si toutefois les prochaines 


élections donnent les mêmeés résultats que ceux des élections’ 


dernières. Ee es 
‘On ne peut done disconvenir que le ministère en cette cir- 
constance- n'a nullement consulté les intérêts de ce qu'on ap- 
pelle son parti. _ ae et. 


La discussion 
long discours. de M, de Bonne sur la situation du clergé infé- 
rieur. M. de Bonne s'est fait à la chambre le dófenseur officieux 
des druits et‘ des prêrogatives des desservants et des succursalis- 
tes quine l'en ont point chargé, il faut le dire; mais qui ne 
pourraient qre lui savoir gré de prendre à cteur leur cause con- 
tre l'autorité épiscopate, si les griefs articulés par le député de 
Bruxelles étaient fondés. C'est ce que nos appreudra aujour- 

‚d'hui M. le ministrede la justice. Du reste, la question est assez 
intèressantefpour mériter l'attention. 


La chambre des représentants a continuê hier la discussion 
gônérale du budget de la justice, M. le ministre dela justice a 
pris deux fois la parole; la première fois, pour répundre au dis- 
cours prononcé à la fin de la séance d'avant-hier par M, de 
Bonne; la secondefois, pour répoudre à M. Verhaegen, quia 
prononcé un discours dans lequel il a fait un examen général! 
et minutieux sur tous les actes émanant du chef da dèeparte- 
de la justice. La discussion continuera aujourd’ hui. 

„Au début de la séance, M, Jonet g présenté le rapport de la 

 Cörnfnission qui a été chargée de lä vérification des pouvoirs 
de M. le comte Lehon, élu pak-le district de Tournai. La cham- 
bre a adopté les conclusions de ce rapport qui sont [admission 
de M, Lehon. 

‚M. le ministre des finances a déposé un projet de loi portant 
allocation d'un crédit de 126,000 fr. au département des tra- 
vaux publics pour les travanx de restauration .de |'hôtel de la 
cour des comptes. 1 


Le gouvernement belge a présenté un projet de loi sur lorga- 
nisation d'une société commerciale d'ex portatioa. Voici un ex- 
trait de l'exposé des motifs de ce projet de loi présenté par M.le 
ministre des affaires étrangères: E 

Au milieu de la prospérité dont jouissent les principales industries du pays, 
des sduffrances très-vives, qui ont attiré ltattention sérieuse-du gouverne- 
ment, affectent plasieurs parties de la population du royaume. 

La décadence de notre industrie linière ne peutêtre mécounne. Mais cette 
décadencerest-elle un fait fatal et irremédiable? Une de nos grandes branches 
de fabrication est-elle-condamnée à disparaître ? : 

‚Noua ne te. pensons pas. de Re 

Les marchés d'Europe où notre iadüstrie linière avait conquis d’importants 


débouchés; les Pays-Bas ef leurs colonies, \'Espagne et ses colonies, et même la 
France, se restreignirent successiverent pour nos produits. _ 
Plisieurs circdnstances amenèrent Cès résultats: les événements de 1830 
nöusfurmiêrert Jäva et élovòrent des douanes entre la Hollande et: nous; V'Es- 
págte adopta en-même:temps un tarif qui frappa nos toiles ‘de droits qui va- 
rient de 60 à 100 .p. c. ; eù France, industrie linière indigène a pris. depais 
cinq ans de tels développements, qu'elle élvigne de jour en jour la concur-, 
rence étrangère ; le tarif de 1836 et de 1841, qui, à ces époques n'empêchait 
pas nos exportations linières en France de se maintènir à un chiffre considóra- 
ble, devient une barrière qui s°élève à mesure que les progrès de la fabrication 
s’étendent däns ce pays. Ee a 
‚Pendant quae les marchés d'Eùrope nous échappaient, aucune tentative sé- 
riguse n'était faite pour prendre une place sur les marchés transatlantiques. 
Le mal est dans la constitution même de l'industrie linière, dans la 
réunion de plusieurs cirgonstarcea qui ont.enisaîné. cette industrie dans une 
fausse voie. … * U ed dd 
Les débouchés manquent, parce que cette branche de fabrication ne pos- 
sède ni capitaux, ni organisation, ni élément commercial; elle s'est indivi- 
dualisée, ìsolée, appauvrie, et ceux quis’ylivrent n'ont plus en vue que de 
satisfaire aux besoins de certains centres Hiogités de consommateurs sur un: ou 
deux marchés voisins, En 
Les causes du mal étant connues, le remède est naturellement indiqué. 
Une Société d'exportation répond exactement à tout ce que réclame la si- 
tuation de notre industrie linière, Elle apporte les capitaux et l'organisation , 
elle crée l'élément commercial. Es 
Pâr les correspondants dont elle s'assurera le concours sur les marchés ezté- 
rieurs, par les agences qu'elie pourra successivement y établir, elle sera tou- 
jours au courant de toutes les exigences des marchés ; elle fera ses commandes 
‘sur échantillons,: sur indieations positives. kille imprimera ainsi, en peu de 
temps, une direction intelligente à la fabrication. Les négociants qui feront des 
‘affaires avec la Société, devront nécessairement se transformer en fabricants. 
‘Ge n'est pas sur les marchés hebdomadairea qu'ils pourrout acheter des assorti- 
'ments de tissua de lin conformes aux échantillons indiqués par la Société; ils 
‘devront faire fabriquer directement à domicile. La tisseranderie à facon sera le 
‘fruit le plns heureux que la Société pourra prèduire. Le tisserand, qui ne sera 
| plus forcéà la fois d'être capitaliste, acheteug, de matières premières,fabrieant 
et vendeur, aura le capital nécessaire pour amgliorer ses instruments de travail 
jet trouvera uu salaireassuré et plus rérauuórateur. d 
: „:Gette association trouverait dans, la légigjakion commerpiale que le pays. 
tPestdonnéeen 1844, des conditions d'orgenisatton et de succès qui man- 
| quiet jusqu’akòrs, Elle pourra opérer avgc.bénéfice des retours de mar- 
Î er hdegn éehange des produits qu'elle: versera. sur les marchés lointains: 
t eltede popera: surtout dans les transactions ayec les colonies , où il estle plus 
mpndoomgie de pauvoir prendre des cliargéments de retour afin de faci- 
erde placement avantageux des marchandtées que l'on y a exportées. 







































hakt , s'eak.occupé des meyens d'exécution. Ila fait un appel, 


ane, valonté dea personnes qui se trouvent en position 
ES Ie 


4 LEE 





Îse ‚ pour se réaliser, n’attend 
pa» o'est-à-dire l'allocation du 


pjet dela Société doit être 
p réconquórir autant qu’il 
hlir des correspondauts et 
ignements nécegsaires 
Société exercera une 
selle transformera 


is qu'elle 
ialtós d'exé- 


4 ‘vendra par 
Temsitagnes de perte. Cette 
entendu de la com- 
shances de danger et sont 
ts les autorisent. Il est en- 
ibis ét: de marchandises laissées 

ela consignation. 





du budget de la justice a été ouverte par un. 







onenbeikt aptês-avoir éxaminé le projet desstatuts eonstitutifs de f_ 
í on pour:les produits de lindustrie linière , projet que j'ai |: 


‚haus: len parties dn pays spei ont an grand intérêt an suceòs | 
à 


ghandises en commission et’: 
influence sur la production 


“ Lé capital dé hh Sosidis est de six milliens de franas. El peut être porté ai” 
double par résolutidtrde Fassemblée gónéralf, et moyennant Passentiment du 


gouvernement. Cette résolution sera approuúvée par arrêté royal, dans le cas 
où une nouvelle intervention péeuniaire de l'Etat ne serait pas exigée; dans le 
cas contraire, le concours de la législature est nécessairement obligatoire. 

L'Etat prend pour deux millions de francs d'actions, c'est-à-dire pour le tiers 
du capital; il asdure ainsi immédiatement la constitution de la Société. 

_ Eu faisant Pabandon de tout ou partie de sesactions, en cas de la perte du 
tiers du capital qui détermine la dissolution de la Société, le gouvernement 
garantit róellement le capital des autres actionnaires. 

La garantie d'un intérêt de 41/2 p. c. pendant les trois premières années a 
été reconnue nécessaire, parcë que ces premières années, pendant lésquelles 
la Société doit pouvoir faire des essais utiles pour l'avenir, mais offrant des ris- 
ques dans le présent, doivent être mises par Etat à labri des pertes que ces 
essais rendent probables. OIO 
- Cette combinaison ne pouvait être adoptée par une Société dont la darée 
n'est que dix ans; l'amortissement du capital eût été in possihle. 

Les affaires de la Société sunt gérées par une direction, sous la surveil- 
lance de commissaires qui, réunisà la direction, forment le conseil général. 
Un comité protecteur de l'industrie liaière exerce nn haut patronage sur les 


affaires de la Société. Un ou deux comrmissaires royaux surveillent l’adminis- 
tratiou; ne 





Nonvelles de Grèce. 


Dans la chambre grecqne continuent les débats animés entre 
les deux partis qui se disputent le portefeuille. Un des meilleurs 
orateurs qui ait pris la parole en faveur du projet d'adresse a 
été le général Grivas. Voici quelques passages de son discours; 
qui porte un cachet passablement original : 

Qui sommes-nous, nous députés ministériels, et qui êtes-vous, députés' 
de lopposition ? Nous avons combattu dans la guerre de bindépendance ; 
vous êtes de jeunes hommes ; parmi vous, je n'en voïs que quatre qui ont 
combattu au milieu de nos rangs ; je ne parle pas de vos pères. L'Angleter- 

‘re nous est hostile, dites-vous. L'Augleterre est notre père, notre mère, 
nous sommes ses enfants; à vous entendre, elle veut-nous dévorer comme 
des varmpires. Et pourquoi 2 Pour de l'argent! La Russie est aussi irritée 
contre nous, prétendez-vous, parce que nons faisons trop peu de cas de Ja 
religion. Nous! nous n’estimons pas assez la religion ? Parce que nous ne 
voulions pas abjurer notre croyance, les Turcs nous ont uoyés, étranglés, 
empalés , Égorgés vifs, aveuglés et nous ont quatifiés de brigands. Sì nous 
avions abjuré notre eroyance, nous serions maintenant des beys et des 
pachas. Vous nous menacez même du courroux de la Turquie. Nous ne lui 
avons donné aucun motif de plainte contre- nous ; elle n’a qu'à le vouloir ct 
nous sommes de vieilles connaìssances. Nous avons dansé avec elle la Ro- 
maïka sans trop de désavantage ; si depuis elle a adopté de nouvelles mo- 
des, nous ne'sommes pas non plus restés en arrière ; quelle essaie,sì clie 
veut, de danser nne valse avec nous. La France, dites-vous encore. se mêle’- 
de nos affaires et nous paie pour que nous le lui permettions. Mais, en 18237 
la France nous a envoyé à ses frais le général Maison avec 4000 hommes ; 
elle a rachcté nos esclaves ; en 1829, ellea donné 3 millions à Caposdis- 
tria. Est-ce que les deux antres pnissanees protectrices ne se. mêlent peut- 
être pas de nos affaires ? Avez-vous oublié le blocus d'Hydra; et.ne vous’, 
rappelez-vous plus les coups de eanon tirés par Pamiral Ricord dans la rade 
de Poros ? Ne vous souvient-il plus que réceinment encore „sous le. minis, 
têre Maurocordato, sir Ed. Eyons entra, la eravacheà la main, dans la salle 
vù était réuni le conseil des ministres, ct frappa surla table cn s'écriant: 
Bannissez eelai-ci, emprisonnez celui-là, faites fusiller Grivas, Je termine 
en afirmant que nous devons une égalc reconnaissance aux trois puissances’ 
protectriacs, et en‘conjurant mes compatriotes de ne pas semer cux-mêmes' 
la division parmi clles. : 


Le gouvernement, en présentant le budget de 1847, a déve- 
loppé les causes de certaines augmentations de dépenses, qui 
sunt expliquêes et justifiées tant par les rapports spéciaux des: 
différents ministères, que par les feuilles analytiques de cha- 

que articlëdes dépenses, a en 
G'est sur ces bases qu’a été rédigé le budget de l'année 1847, selon 


lequel les recettes étant évaluéesà ....... «-. « … » 18,711,699 37 
et les dépenses à ....... EE 18,077,507 2 
Reste un excédant de. .......... 634,192 35 


Si de ces sommes Fon retranche celle afféërente au service de Pemprunt,’ 
c'est-à-dire 3,835,473 58, reste : 





Recettes .…........... nadere deet 14,876,225 79 
Dépenses. ..... Re vel event enn ed … © 14,242,033 44 
Excédant. .. ... 634,192 35 

Le budget de 1846 avait été présenté portant: 
En recettes. ........ Ad ver eltene … 18,350,973 58 
Bo dépenacs…… armen ween 17,910,107 35 


Etenexeèdant, .. _410,866 23 

Mais, en conséquence d'une discussion de la chambre dans laquelle fa- 

rent demandés d'autres erédits , le budgct a été modifié et arrêté comme 
uits 





Medethos:s enn DEE EK weed 18,409,053 58 
Dépenses. . ..…... tt Ed « … … 17,845,248 52 
Exeëdant. ..... _ 663,885 6, 

De ces sommes étant retfänchée 


celle de. .... 


e … '3,835,473 58 
afférente au service de l'emprunt, restait : 








: ROCE See ard nd ee De ed 14,573.580 > 
Dépenses ............e. ‚ -… ». 14,003,784 94 
Excédant. ….... 563,805 6 


Retranchant enfin de ces sommes les legs figurant pour 24,350 dr. aux 
recettes et pour 1,200 dr. anx dépenses, restait : 


Receltes.. NAE 14,549,230 »' 
DEPENSEN; aan ne ar eenn . …… … « 14,008,574 94 
Ezcédant. ..... 548,655 , 6 


De la comparaison de ees chiffres à ceux du budget de 1847, il résulte 
que les recettes de l'année prochaine sont évaluées à.. dr. 14,876,225 79 
Tandis que celles de 1846 ne Pont été qu’à dr. 14,549,230 » 


mn en 


"826,995 79° 





Elles les surpassent donc de. ............ dr. 
D'autre part, les dépenses de l'exercice 1847 étant 
évaluées à14,242,033 dr. 44, tandis que celles de 1845 
ont été évaluées à 14,008,574 dr. 94, elles les surpassent 
aûssides. …. ereen a De atd en ard .. dr, 


d'où il résulte unc différence de. . … … dr. 93,537 29 
ge s’explique par la comparaison des excédants qui figurent aux deax 
udgets, savorr : 


233,458 50 


àcelnide 1847... dr. _ 634,192 35 
de 1846... dr. 540,655 6 
Somme égale à celle ci-dessus. . . dr. 93,537 39 


En d'autres termes, pour 1847 l'on espère des recettes su- 
périeurs à celle de 1846, mais le chiffre des dépenses de cette 
année est aussí plus êlevé. Toutefois, l'augmentation probable 
des recettes surpasse de 93,537 dr. 29,celtrdes dépenses, 

Oatre cet exposé synoptique des budgets de 1846 et 1847, 
le gouvernement a soumis aax chambres, uu êtat général des’ 
‘recettes, article par article, ‘et des dépenses chapitre par cha- 
‘pitre, l'aalyse, ledétail de ces derniers se trouvant dans tes 
 feuilles analytiques.: 


le 8 de ee mois, date de la lettre qui nous tratismet ces détails de Pâris. La 
4 personne qui nous éerit n'a pu savoir sì le choe avait déterminé quelijue ac- 
eident parmi les personnes laisant partie du convoi royal, B 

M. de la Fontaine, qui habite Louvain, adû partir ch toute'hâte pour’ 
Paris, pour aller recevoir peut-être le dernier soupir de sa malheuréúse-|- 
femme. oge Ee et (Andépendenee).s…' 
__— Ee gouvernement du gránd duché de Bade vient de prendre'à Pégard)' 
des israélites du district de Bade des mesures d'une sévérìté ridicufe. Ainsi {: 
ilest défendu aux israélites de ce district de faire audùne espèce’ de com- 
merce ou de tráfic le dimanelie-Sont considérés comme actes-de ecommerce [ 
Pachat oû la vente du. paid et d'autres denrêes de même nature Il leur ast 
interdit de sortie de cheg.eux.le dimanche avant la fin de Veffice:du f, 
soir, etc. ee Re Eb nn ARE : 

— On écrit de ‘Sian (Valais, le28 décembre: :… «3: 4e ond. 

« Un trait de folie ou de fanatisme inqualifiable a-cu lieu- a Bevergnier, , 
pendant la messe de minuit. Les „voising d'un nommé Puippe,- ex-membre | 
de Ia Jeune-Suisse, avaient remarqué qu'il aiguisait un sabre. bendint la | 
journéequt a.préeédéla veille de Noël. [lassistait à la messe sa casquctte 
sar la tête; on vovait sortir du bas de sa capotela pointe d'ine’ärmé. ‘Aa’ 
moment où le prétre eonsacrait Phostie, Puippe s’élance sur lui endé- 
gaînant son sabre, Un homme quï'ávait depuis quelque temps suivi tous les 
mouvements de ce furieux,s’était posté de maniere à prévenir un aceiderit; | 
il parsint à parer le coup destiné aa prêtre et àse saïsir de agresscur. Puip-- 
pe est écrouês on instrait sa procédure. . 

— Un journatanglais, le Belfast Vindieator; publie ee qui suit :. 

« Nous sommes en mesure d'annoncer, d'aprés: des correspondances par: 
ticulières émanées d'habitants respectables de New-York,que Fon prépare. 
dans cette ville un plan pour faire émigrer sur.une grande: échellé lesmal- 4, 
heureux Írlandais de leurs tristeg demeurés actuelles dâns la dëlieieuse 
vallée du Mississipi. Voiei quellds®%ontles bases du plan : Une grande com- 
paguie de capitalistes se formera à New-York. Elle se procurcra au moins 
dix bons navires pour transporter ‚les familles irlandaises destinées à for- 
mer ane colonie dans Ìa vallée du Mississipi. La compagnie aûra ses agents. 
responsables en Irlande eten Amérique. Elle fournira à chaquc famille 
émìgrantecent acres de terre, des instruments de labourage, er tout cequi 
lui sera nécessaire poar son instaltation pendant la preïiète:atinge. kj 

» La rétribution dela colonie envers da coripagnie áutait liea.par divie 
dendes à répartir sur plusieurs années de manière à faciliter aux;colons le 
remboursement des avances faités pour eux, On pense que, par ce moyen, 
10.000 âmes. poprraient être transportées.en:urie anmée. des aôtes. d’Irlan- 





nme ee 


Neuveau réglement de navigation en Toscane. 

A partir da Ter mars prochaïîn , les droits de navigation per- 
cusdans les ports du grand-daché de Toscane, seront élevés | 
dans une notable proportion. oe, RE 

Pour les navires de | à 10 tonneaux , l'angmentation da droit 
d'encrage sera de 50 pr. c. ;ponr ceux de 10 à 15 tonneäux, de 
170 p.e.;de 15420, 60 p.c.; de 20âà 25, 221 p.e.; de 25 à 
50, 175 p.e.;.de30à40, 130 p.c.;. de 40a50, 125 p.c. ; 
de 50 à 60, 521 p. c.; de 60á 70, 20 p. ec. ; de 70:à 80, 25-p.e.£ 
de 80 à 95,25 pc. ; de 95 àli0, 28} p.c.; de 11OA115,. 
30p.e. ;de 115 a i50,375 p.c.; de 150 à 175, 36} p. c. ; de 
175 à 200, de 331 p. ce. Au dessus de 200 tonneaux „ l'augmen- 
tation sera de 25 p. c. : 

la portée de cette mesore du gouvernement grand-ducal est 
rèvèlée par la disposition qui établit que le droit dont il s'agit, 
sera réductible de moitië pour les navires toscaus et ceuw des 
nations avec lesque!les la Toscane est liëe par des truités de réci- 
procilé. 

















































OD OGO 


Nouvelles et faùts divers. 


La nouvelle pabliée par Ìa Gazette unteerselle allemande sur le ma- 
__riage du comte de Trapani avec Mme larchiduchesse Marie; soeur de S. M. 
Ja reïne de Naples, ne doit être considérée que conime un bruit; du moins 

en wen parle pas dans les hauts cereles de cette résidence. 

— l'année dernière, l'exploitation des mines de la Moravic et de Îa Si- 
lésie autrichienne a donné des résultats satisfaisants.En 1846, on a extrait 
(les mirres de ces deux provinces : des charhansde terre pour 620,732 fl, 
de la houilte terreuse pour 66,932 fl, du fer brat pour 924.168 {l, du fer 
en fonte pour 689,166 fl, de alan pour 2089 fl, ce qui fait près de 2 mil- 

lions ct demi de florins. en hef 


— Un violent ineèndie a détruit la nuit dernière le magnifique château 
d'Argenteuil, situé à Ohaïn, près de Waterloo, ct appartenant à M. le com- 
“te Meeus, gouverneur de la Société générale. A sept heures du soïr on a 
apergu le fen qui déjà avait envahila plupart des appartements. Des 
exptès ont été-aussitôt dirigés sar Waterlou d'où la gendarmerie et quel- 
qucs habitants se sont anssitôt portés sur le lieu du sinistre et sur Bruzel- : 
les. M. le comte Meeus a fait partir en toute kâte les secours qu’ a été pos- 
sibie de rénnir aa nrilieu de la nuit; Agjourd’haï il ge reste de cette habita- 
tion princière que les mars noircis et ealoinés'par les flanmes. On attribne 
cesinistre à la négligenee d'owvriers menwisiers quiavaient travaiilé same- 
di dans les appartements da château - pH tl A = 

Les habitants de Waterloo étaient réunis pour un bal que:donnait la 
soèiëté du tip à larc:à la:perche, et tous Fes membres, en habit de bal, se , 
sant rendas immédtatoment sur le lieu du sinistre. sars même changer de 
vête nents. M. Hallez , bourgmestre , up échevin, les gardes champêtres et 
ja patrouille's’y sont portés presqu’en mêmetemps. glen 

Lorsque les mrennisiers qui avaient réparé le parquctde la salle à manger, 
sito amedessus des caisines, sc furent retirés, le fermier qui faisait tes 
fonctions de coneierge ferma toutes les portes; les.fenêtres et les persien- 
jes. Hier an soir, le gargon de ferme, en revenant de Waterloo, apergut le 
premier fe feu et en donna avis à son maître ; mais lorsqu’arrivèrent les se- 
cours, on ne pat sauver que fort peu de chose du riche mobilier qui gar- 
nissait te château. 

Le châtegu avait été assuré, il y a une dizaine d’années, pour sa valeur 
d'alors. Mais depnis cette épogne il avait, regtr de nombreux. agvandisge-: 
ments! Une aile de, bâtiment, une éhapelle, de vastes serres, avaient &lé | 
construites et M. le cointe Meeus s’était pla à orner sä vésidencé d'été dun: 
grand nómbre-d'ohjefs d'art et de meubles magnifiques,quì tous ont été 
détruits dans cette catastrophe, Les pertes sont done considérables. 

— [ia Gazette universclle de Prusserend comptede cinq concerts que 
te célibe: violoniste ‘Ernst vient de donner successivement à Berlin, ct 
des brillants succès que chaque fois le grand artiste ya obtenus. 


de aux rives du Mississipì. »,. … … … nen 

— Une lettre écrite par an capitaine de Parmécd! Afrique; expliquetsom-. 
ment se fondent les produits des razzias:si fréquentes.opéntes en Afrique, 
On avait surpris et abaltu ua. parti d’Arabes, ct où leur avait, pris, de. nom- 
breax troupeaux. « Se n'en avais jamais va àutant, dit Panjeur de ladetfre, ; 
et je comprends comment, en définitive, il en reste si peu quand on arrive, d 
Je nre suis trouvé. avee mon escadron à:ciag: ou six lienes du-gros dela ee- 
lonne;et-quand je Pai rejointe javais perdu eir toute'prés d'un tiers debes-! 
tiaux, beeufs, moutons, charneeux qué je ‘ramenaïs, Dans la nuît;-un Ton 
g'cst approché da bivouac où il a pris un veau. La terreura"été telle dans 
notre immense troupcau, hé beeufs ct moutons qui ne poüvatent plasrtiät-., 
cher te jour. se sont enfnis ‘dans toutes les directions. Les beufs’ sùrtonit., 
sont inconcevables quand ilssentent le lion zils-renversent tout ce qui est 
devant eux, se jektent dans les précipices, et il n°y aqu’un mur bien solide 
qui paisse leur résister. Quand le jour est venu on-a rassemblé ce. qu’on-a. 


| sommes arrivés à Lalla-Magbrnie; il s'en, était émeggs A Órheopd- 

Imaginez ce qu'il en doit rester quànd oeaft#idt'0 ft ben “dr 
eyf gtapill par les sildats de tog Jem boj den 
"em M. Byng, doyert de lä'chambre 






;des cominuriek d'Angleiëté, où If ré:” 
prúsentait le: comié,de Middlasser, vient de mourir à Pâge de 82 ans. Il j° 
a quelquês jours, N. Bjug avait-pris eongé-des électeurs, qu'il á représen-, 
tés dans serze parlenetfts suceesgifs.… ot ne en 

— Un des plus grafids patriotes de la Grande-Bretagne, sir William Hil- 
ry, vient de mourir dans \'île do Man, à l'âge de 78 ans. A la reprise de la 
guerre avec la France en 1803, sin William, leva à sos frais et commanda 
en personne la première légion du comté d'Essex, composée de 1,400 hom- | 
mes. En récomperise des grands sacrifices qu’il fit à cette époque pour la ; 


— Des motifs de haute convenance ont empéché tout récemment l’O- | défense de son pays. Georges Ille eréa baronnet, RA 
péra et 1'Opéra-comiquc de représenter deux ouvrages composés ct recus à . nde en bend 
Poecasion du mariage du duc de Montpensier. Lè roi Louis-Philippe vient . 
she faite adresser, par M. Montalivet. aux auteurs de ces deux ouvrages dra- 
matfques, MM. Louis Larine.et G, Guénot, de riches présents en porcelaine 
de Sèvres. 

— Nous avons parlédu nouveau procédé qui a été déconvert aux Etats- 
Unis pour émousser la sensihilité nerveuse dans les ojiérations chirargiea- 
Ies, par Finspiration:de ‘la vapeur sulfarigae. Ce proc dé a été emplové 
landi à Bruxelles, en présence de plusieurs médecins, str M. L…. pour l’o- 
pération d'unedouble fistule anale, par M. le docteur Joeeph Bosch, ancien 
chirergien en chef de \’hôpital civil de Maestrieht. 

Matgyé Pindrpétience de Papplicatior du procédé ct les tâtonnfements 
inséparaliles Wd Piimier essat, le nialade est resté sans mouvemeuit pen- 
dant la plus grande partie de la première opération, mais il est sorti de'cet 
état d'insenstbilité apparente au monrent où l'opérution se terminait. Le 
matadt; rèvera à hui, a dit qû’fl n’avait pas entièrement perdu conscience 
de lui-même, mats qu'il n'arait ressenti qu'une douleur sourde pendant 
Popératidn:'}l était st satisfait-de ce résnltat qu'il a demandé avec in- 
stänce à M. Boschrde pratiquer-immédiatemert 1x setonde opératioh. 

Cette fois l'essai a été moins heureux 5 soit qu'il y aït pas eu assez dé 
ther dans la vessie, soit qu'on n’ait pas ‘contiaué assez longtemps linspira- 

-tión de la vapeur, le malide n’a éprouvé qu'un instant Pinflacnee de Pagent 
médicamental ; aussi ladouleur a été extrêmement vive pendant la se- 
cònde opération. Quoi qa'il en soit , le résultat de ce premier cssai a été 
très-remarqaable et proave qu’avee un peud’habitude de Papplication du 
procédé on, parviendra à pratiquer des opérations sans déterminer de dou- 
Îeurs an Ree ° 

L'äppareil employé par M. Bosch a été à peu près celui qui a été dferit 
d'après la Tettrc.de M. Herapath de Bristol, L'opération a élé pratiquée 
â midi , ct: Pe soir l'état da-malade était des plus satisfaisants. ‚ 

— Le service du ehemin de fer da.Nord continue à se faine assez mal, } 
sur tout le trajet vers Paris. Quelque favorable que sait le temps, il ne-se 
fait guère en moins de quatorze heures, c'es ce qui est encore arrivé le | 
J.de cemois. On perd beaucoup,de temps aux stations secoudaires , et il 


est évident que les employés, ou ne font pas leur devoir, ou ne sant pas ca- 
pables. Depuis sept mois bientôt quc la voie cst ouverte, on pourrait cepen- 
dant espérer auele service marchât bien. EE 

Outre ce tort, l'administration en a un autre; c'est de cacher avec soin 
les accidents qui arrivent. Eu voici un qui vient à notre connaissance et qai 
a failli comprotnettre les joursde LL. MM C'était le 4 de ce mais, Le-roì ct 
la reine étaient partis de Bruxelles de la station du midi vers huit heures 
un quart, par ua convoi spécial, et le convoi ordinaire pour Pâris, n'avait 














On naas prie d'insérer la piècesuivante: Men mel 

Un affreux malhenr a eu lieu dane la cotummune de Nootdorp ; deux ouvriers 
ont péri d'une manière díplorable , dans la matinée:du 3 de ce mois , par. 
suite de Pexplosion de la ohaudière dela machine à vapeur employée au des- 
séehement-des eaux de Nootdorp, êt-un enfant de dauze uns; lPuniyue soutien: 
ericore en ce monient les plus vives inquiétudes,. > …: : 
trop jeunes pour coïnprendre lé melheur qui vient de les-frapper ; la seconde „- 
"une mère âgée de quatre-vingt-deuransqui , en pleurant la rbort de son fils 
unique’, déplore en mônie terops la perte de celui qui était. son seul soutien: 
dans son-grand âge. d : 





TN 
vieille mère avec sa fille , veuve âussi ,:plongée dans-une-ptofonde douleur 


ünenacde du phréaflreuwuverilr; ts: fille, à- qui: da-mobt detdón ;matiar oh lavé 
toute espiëce de ressources, n'est pas en éta de subveuilgaun besoins de da viep 
«- Généreus habitants, jamais dans deë circonstances malheurduses.on né s’adt 


„avons reeóursà vous et ue noùs vertoris vecomfmanderà votre génóresmegpitik 
Je sort de ces malheureux. — ©” eden EREA ED 
__ Vous toûsqui-ôtesfávorisés des biens-de la forture:et gid dans: vakte, heln- 
“heur i'atez jämuis ressenti les ceupsde ladvensité’ nous vanitaplekan 
‘nom du Dieu de: la-charité, du Consolateur-des-veues, da Pèsby dem copber 
‘lins; vòus pouvez donner sans ren Ôter à-vas-riekessds:, el: en: agiaddnt,avag 
charité vous aurez accompli Ta Toi-du Christ: vet on et 
Certes , il est impossible de réparer des pertewaussn:sensihles;. mais àppor- | 
tez les dons de votre humauitóé paur-soulager duwmoins Fiafortune:de ceux qui | 
ont été si cruellement éprourés. ‘he-dernkei oferb par Ia charitsiënk agréable à 


en sie ziek d de Eodie 


. Diew il oet dr plus grand pris HES JPEN rcr bie e 
__Pout:ce que votre göuérense , pseantest erleg 
nous avec unvif sentiment de weentsatsamer dé Te: vainesróre gruis pres a 
demandé viendra proclamer lee dons gee wens ARTORS HOPE. 0 
Nootdorp, 6 janvier 1887, ": 4750 vere tte amer 
oe JP. FERONDE Goremdendertanne nen on: 
perd red vande ein 
NAE, SUNMRNSenerbaorthinhigsa; - En 



























pn partir qu’à 8 heures ct demie. Ceci d’abord waarait: pas dû se faire, ct FEEL EEEN 

des canvois spéciaux né devraient rien déranger' aux seonvois ordinaires. RP N 
Quoi qu'il en soit, les deux convois se sont snivis de près, et les machinistes | Samedi É ganmier KBL (Re sink te 
ont sì mal manceuvré qu'un, ehoe entree convoi royal et le convoi ordinai- Ee mb aad Be Whe Eer en 
rea eu hieu à Saint-Denis es Paris, vers 8 heures et demiedu soir. } GE wa Robert. rdnr ante n  d 

Ee Les vovag stars qui se #eot vaierek Nans Ls voltuten éé” beconÂ eonvóì qui Â 7 Eeen eere LOLA Lj Da, Balin art BE 
est verd | Arier contre Ie preitiët, bht totis Hlasent ibo eid techinsdisnt. st grand opéra en 5.actes , paadlande one MSerbe,, er. 


qui a eu des suites déplorables. pont tene ‘personne an moins, Mrne lbcom- |. EE rz EO EE 
… Au 2e acte: Introductiem wfsehemn, par MM: eh: Danren: de-conpe, de; 


tesse de la Fontaine. Gotte dame, eri elft, á éprduvé par: suite de choc un 


épanéhement dans P'hémispkère gaache dn cervcau avec ane commotion | ballet. Ee ae verleden er Boa verrekte en Tessa | 
cérébrale, qui ont déterminé une hémiphêlggie.de tont.le côté.droit et paz- '|- «Pas de Trois , dansé pár M.-Goòber etAMLo-Parit-et Proa: Mathriaar ie 
te de conngissance pendant plusieurs hours. Les spêdecins ne pouvaiegt;}| ‘Aù 8® acte: Grande scène der Konnès ; vtdentdecpdië Betitvet Muses, 
eneprerépondre de. Îa conservatieg de sa vie, quatre joùrs aprés Paccident, du corps de ballet, hen ta dn 


pu ; mais an nombre immense était perda, et; trois jours après quand nous. | : 

















La première sictime Juiese après elle une veuve enceïnte avec trois enfants ; |! 

‘ 
B 
t 


ne veuve'avec ses trois enfants en bas âge , est roslée- incomsolable:; une |: 


: 
1 


| 
| 


vaïnement adressó-h: votre humanité; c'est: dans: cette conviction que bois |; 


‚près dù cadavre mutité du fils unique qùi lamourrissait „;seadit-avec frayëur |: 







Ax VAR DOBEEN otemmatagion dritesd | 
ie ne pabenlepen 


r CONCERT DE PHALBERG,. | 


…_“ & la Salle Diligendâ. 


MEL 


1. Faiitaisié-poúr le Piano’; sur Za Somndinbiil de Bellint Bebe | 
composée et exécutée.par er Ent ot ot Frláhaemen 7 iN 
+2. Air de l'opórg 


8 Souvenirs de Spa, fantaisie pour. Violoncelle, exócutée 


5 AE : « DEUKIÈKE PARTIE, d 
5.) Final de Lucie , varié. î 2 1. TRAEBERGs: . 
„6. ) Etude en Ze mineur, ° THALBERG. … 
7, Cavatine de opéra Romdo et Juliette, chantée par Mile … Ee 
Hoppenbrouwers. en eee en Bertin. 
8. Grande fantaisie sur la Muette, * ** ’ " Tekisetd, …'$ 
: “On commencerd d Ruit heires. en ed 
Priz du billet#: B," : — - ws Á 


_On peut se procurer des billets chez MM. Weygând ét Beuster, Nieuwestad 
H SJ. de Groot , en face de I'Hôtel-de-Ville ‚et: à ‘Ia Salle Diligentiâ , cle 
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Cours des Fonds Pubiles. … 
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